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LES super PRODUCTIONS 
* BANDES DESSINEES ” 

EDITIONS LUG 

L'AVENTURE 

BLEK 
bimensuel 

KIWI 
mensuel 

NEVADA 
mensuel 

OMBRAX 
mensuel 

RODEO 
mensuel 

YUMA 
mensuel 

ZEMBLA 
bimensuel 

LE RIRE 

MINI-PIPO (jeux) 
trimestriel 

PIM PAM POUM PIPO 
mensuel 

Albums comiques de KIWI 
trimestriel 

Spécial PIM PAM POUM PIPO 
trimestriel 

LE FANTASTIQUE 

STRANGE 
mensuel 

et bientôt … 
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UN “RIGOLO” HENRI SALVADOR 

DU COTE DE CHEZ... 
MARCEL PROUST 

Au début du siècle, l'écrivain Marcel Proust s'’amusa à établir un ques- 
tionnaire-piège grâce auquel il était possible de découvrir en profondeur 
les personnes qui acceptaient d'y répondre. Depuis, ce questionnaire est 
devenu un « classique ». Hommes de science, écrivains et célébrités en 
tous genres ont tour à tour répondu. Alors que son dernier disque («< Mais 

non, mais non », « On n’est plus chez nous >) est sorti dans le commerce, 
nous avons eu l'idée de poser ces questions à celui qui demeure notre 
amuseur-chantant n° 1 : Henri Salvador, et derrière le « rigolo », nous 
avons découvert l'homme. 

Quel est pour vous le comble de Ce que vous appréciez chez vos 
la misère ? amis ? 

Etre milliardaire. Ben ! L'amitié. Quoi ! 

Où aimeriez-vous vivre ? Votre principal défaut ? 

Un peu à Paris et puis le reste : i [l 
dans le midi de la France. J'en ai trop ! 

Quels sont les héros de roman Quel serait votre plus grand 

que vous préférez ? malheur ? 

Tom et Jerry, Popeye et Pluto Ce serait de perdre ma femme. 

ee qualité préférée chez l'hom- La couleur que vous préférez ? 

ne Le blanc et puis aussi le rose 
L'honnêteté. pâle. 

Chez la femme ? 
x Ô Vos auteurs favoris en prose ? 

L'intelligence. 
| Alain et Paul Valéry. 

Votre occupation préférée ? 

Composer des chansons. Vos poètes préférés ? 

Le principal trait de votre carac- Paul Valéry et Bernard Dimey. 
tère ? Vos héros dans la vie réelle ? 

Je cherche tout le temps des Ghandi, Shri Aurobindo et Jésus- 
idées. Christ 
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Vos héroïnes dans l'Histoire ? 
Toutes les grandes amoureuses. 
Vos noms favoris ? 
Amour, Azalée, Betelgueuse, 

Shangri-la. 
Caractères historiques que vous 

méprisez le plus ? 
Les guerriers et les bourreaux. 
Le don de la nature que vous 

voudriez avoir ? 
Le temps. 

Comment aimeriez-vous mourir ? 

Sans faire de bruit et le plus 
tard possible. 

Votre devise ? 

RIRE JUSQU'A LA FIN ! 

Merci Henri Salvador ! 

Y'a pas de quoi !.…. 

(Recueilll par Christiane Chaput). 

et n'oubliez pas que ZEMBLA 

paraît le 5 et le 20 de chaque mois 



EDDY MITCHELL 

FAIT LE 
par André GUY 

— Où en êtes-vous Eddy ? 

— Je ne sais pas. Je ne suis pas 
un maniaque de l'examen de cons- 

cience. Dans notre métier, si on 
s'amuse trop souvent à ce petit jeu, 
on finit vite par devenir neurasthé- 

nique. 

— On vous dit en « perte de 
vitesse »… 

— Qui c'est ça « on » ? J'ai 
toujours fait ce qui me plaisait. Je 
continue et je travaille avec des 
gens qui sont des amis. Je suis un 
type qui a de la chance. 

— Le yéyé…. 

— Oh, le yéyé… Maintenant, tout 
le monde en dit du mal. C'est facile 
Il a quand même apporté pas mal 
de bons trucs. 

— Les études de marché sont à 
la mode. Nombreux sont ceux qui 
aimeraient bien « fabriquer - des 
chansons comme on fabrique des 
pots de yaourts. Qu'en pensez-vous ? 

— Les études de marché, le 
marketing, les conférences, etc. 
tout ça, c'est du bidon. De l'es- 
brouffe. Le public choisit et on ne 
sait toujours pas deviner à l'avance 
ce qu'il va aimer ou rejeter et c'est 
tant mieux ! Moi je suis fataliste. 
Ce qui doit durer, dure... 

POINT 

— La publicité ? 

— C'est une bonne chose. Un 
stimulant, un coup de fouet, mais 
rien de plus. Si, derrière la publi- 
cité, vous n'avez pas un « produit » 
qui tienne le coup, vous ne le ven- 
drez pas longtemps. Le public n'est 
pas fou, ni bête quoi qu'en pensent 
certains. 

— Les problèmes de la jeunes- 
se ? 

— Les jeunes râlent et ils ont 
bien raison. Les plus vieux s'y sont 
mis aussi et c'est normal. Notre 
monde est tellement vieux, démodé, 
archaïque, étriqué, que tout le mon- 
de devrait râler jusqu'à ce qu'il 
s'écroule. 

— Votre idéal de société ? 

— Je suis un vieux farceur, pas 
réaliste pour un sou. Ce qui me 
plairait, ce serait. disons, le Né- 
vada en 1870. Un pays où il n'y 
aurait ni lois, ni impôts, ni sécurité 
sociale... 

— Où seuls les forts auraient 
une chance de survivre. 

— Oh ! ce que j'en dis 
le rêve. Rien de plus. 

: c'est 

— Avez-vous des regrets ? 

— Des regrets ? Pourquoi faire ? 
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F Gén) PA /SA/E | 
à M 7 2 

ts 

AP à TU AS PEUR 
2 Q œ d 

D) Le / ù \ fa Q 2 NU] 

6 Are ÿ À NW” À \% 

LINE NS: 

RANON DE LUNE PERCE LES NUA- 
ES, ECLAIQANT UNE ETOAN 



(SA/E À EMPONTÉE SON SECRET || QUI ES.TU, QUI OSE ME PAQLER SUQ 
DANS LA TOMBE !QUE SA FIN CE TON? PROENDS TON ÉPÉE ET 
SEQVE D'EXEMPLE À QUICON- - 

/ QUE OSERA SOPPOSER Î|L 

"L'INSAISISSABLE! || 

£ CA 

Le {| N 

LE BROUILLAQD S EPAISSIT... JE HE LE RIEN... TOUT EST SILENCIEUX. AURAS 
VOIS PLUS. MAIS JE ME GUIDERAL SUQ E ÊTÉ VICTIME D'UNE HALLUCIHA - 
LE SQUIT DES SABOTS..… as ER. | |ON ? 



A MAIS NE PENNONS PLUS DE JIPEU APRÈS, LE J/S7/C/EL ARRNE EN 
TEMPS. ON M'ATTEND VUE DES QUINES D'UN ANCIEN 

=. À'LATOULR" ch TEAU -FORT. 

D D L'AVEZ VOUS TROUVÉ ? 
SALU PITAI = OULMAIS TROP TARD. IL AVAIT 
TÉPIPÉTÉ { SALUT D LER À D'AUTRE QU'A À 

JEANNOT! | gf TOI, ET L'ASSAS 
à - DS SIN À FRAPPE a 

LE JUSTICIER FAIT UN RÉCIT SOMMAIRE D —\ BUvOonS LH COUP: ÇA HOUS 
DES ÉVÉNEMENTS. fs QUE CA SENT ECLARCIRA LES IDÉES. 
UHE HIS LE_ SOUFRE ! JE PRÉ] VOULEZ-VOU > 

FEDERAIS ME TE MON AVIS, COMMANIIANT EN 
ALE NES - + EN) 



À VOTRE PLACE, JE HE BOU. CE PETIT-MAÏTRE,CET INUTILE, 
GEQAIS PAS LE PETIT DOIGT CET AMI\ DES ESPAGNOLS ! 
EN FAVEUQ JDE CETTE MAU. 
re D: LAURENT DE 

4 J ITR 

NT PCAQ IL Y À DES CHOSES QUE TU 
IGNORES ET QUE JE HE PEUX 
PAS TE DIE. 

— 
A 

TTENDEZ MOI DEMAIN DANS [ON 
LA FORET. LES ESPAGMHOLS 1RONT : LE 
AU VILLAGE LEVER LES IMPÔTS... = Na 

DEMAWN, 
MANDANT. 
SOYEZ 
QUIENT. 

= | 

= ," LS x 

AD. 4 \\4 
Fi 



JE SUIS SEUL ACONNAÎTRE LP 
M |] à CE SOUTERRAIN... ii 

4 / } 
L'ENTRÉE EST GAR. NIET JUL 

Mere Te ro ( u DÉE.JE PRENDQAI LE 
” PASSAGE SECRET 

; { -! e 2 KA " : ñ 
à F2 Ne D 32 si | F 

/ u } À . % » ? ; 22 \(! | 

Ë ‘Li Ù, 7/7 x 

; | s F VAN NES 

COUR. TOUT LE ee 

A ] LÀ PERSONNE DANS 2 ol 
MONDE DONT... FE. ‘ 



LA JEUNE FILLE À UN SOUPIR DE PEQSONNE N À PU VOUS ENTENDRE 
SOULAGEMENT. À LE MOTIF QUI 27e 

7 VOUS ENFIN !, M'AMENE EST 
MAIS J'AL COIE.. GRAVE. 

CAR IL DOIT VOUS POOTÉGER CON. | 
TRE LE DANGER Qui VOUS MEHACE 

MAIS /SAB£ZLLE HE 
PEUT ACHEVER 
SA PHRASE. 

| fr 

25:90. — 



QUE LE SEIGNEUR VOUS PRO- 
TÉGQE, HOBLE CHEVALIEN ! as 

TV 22997) 

y) 
SJ 

VOIR. NE QUITTEZ JA. « 
MAIS L'ANNEAUL ADIEU! 

NS 
CEPENDANT... 

OÙ: QUE TE 
IL ARQIVE ? 

7 

L'ARMUQE M'A BLESSE! LE JUSTICIER PASSE EN QEVUE TOU- 
ELLE FUIT! COUREZ! ÎÎTES LES ARMURES ET SOUDAIN... 

TY 

« 

CELLE DE “L'HOMME Y— 
DE LA FORET‘! | 



HUM... TOUT CECI POURRAIT 
CACHER QUELQUE CHOSE 
DE LOUCHE,— 

Le 

LE JZS7/CIER SOULEVE LA 
VISIERE ...LE CASQUE EST 

AVEZ.V 
DU CE CHI, 
MON ONCLE? 



MON ONCLE  PHL/PPE) JA | BON... S1 TU VEUX.MAIS RESTE 

VE ee AE US ASSURE AT 

LIR SHELQUES PAS IE LA, Te INCOMPOEHEN 

{se 
4 ILS TROUVENT LE SIBLE ! TÀ - 

REGAQUEZ'UNE NW ||: © ET PENDANT CE 
FENÈTOE OUVENTE ! TEMPS (CETTE CHIFFE 
ET UN CHARTE. P | , JE ZAUDENT SE CAL- 
LIER ALLUMET 



VOUS M'AVEZ APPELE?IL N'YA DONC |[LONCLE MET ZAZ/L£ WT AU COURANT 
* ANCIDENT 
fi DANS CETTE SINIS. DE LINCIN SODARRE AH Si TON 

TRE DEMEURE ? ; à 

POUAH! CETTE 
QUIHE BRANLANTE 

LAURENT RESTE... OBSERVE LA 
ATTENTIVEMENT L'AQMURE.. NT, 

ÿ 

LA 
QU'EST- CE QUIL FAIT? IL SEM \S 
7— ABLE NE S'INTÉRESZ 

SER QU'À DES 
AN FUTILITÉS! 



wr 2-17 PEUH..IL NE S'AGISSAIT DE 1 MELUN W QUE D'UMERIXE ENTQE 

n 2 < 7 n 

(4 

ET LE LENDEMAIN... 

LES RECHENCHES NONT DONNÉE 
AUCUN RÉSULTAT ET LE BLES 
SÉ À . 

1-22 
 ALUr 

SEE > 

JE FERA TOUTE LA 
LUMIÈRE SUR CETTE 

> AFFAIRE |! 

HTRÉE...  _S & QU'EST.CE QUI ME PREND? EST.IL 
©. POSSIBLE QUE LA VUE D'UNE 

ANT, SABELLE FAIT | og 
où E à 



QUEL CURIEUX BUOU VOUS P00. NX LA CONVENSATION EST INTEQ- 
TEZ.LA SABLE ns | PAR L'AQQIVÉE DE 

C'E 
2 //souvens Te MON 
= PAUVRE PÈRE ! 

NS FN WA 

L'AFFAIDE DE CETTE NUIT M A QENNU NEQ. [LA CET INSTANT... | SON EX 
Mat sis BESOIN DE ME DÉTÉNDDE. J'IRAI FICELLENCE MINÉNTISSIME 

(s C 

NE VOUS DERANGEZ PAS, MON ONCLE. 
JE VAIS LE RECEVOIR. 



MANDEN À VOTRE ILLUSTRE FA. [ISA MAJESTÉ TRES CATHOLI. 
MILLE DE ME QENDRE UN PRÉCIEUX SEQVICE.. [QUE ME CONVIE AUPDÈS 

DELLE POUR QUELQUE Nous joe FOUTU / TEMPS ET J'AI BESOW DIN 
REMPLAÇANT.ORMES COL. 6 LABODATEUNRS SONT DE 
TROP PETITE NOBLESSE... 

\ 
: Ur «ik US 

ANT y 

DE DATE LIGNÉE AYANT UN GRAND ‘AS- & HOTRE TRES CHER 2444/- 
CENDANT SUQ LES POPULATIONS .… DENT... 

JE SUIS EXTRÈMEMEN 
FLATTÉ EXCELLENCE. LL. ñ ee 
HEUREUSEMENT, JE M'AP- NI ETRE VOTRE COUSIN 
PRÈTAIS À ENTREPRENDOE /|Sÿ PHILIPPE... 
UN LONG VOYAGE à 



JE NE SAIS COMMENT QEMERCIER VOTRE || CE M'EST PAS UN EMPÉCHEMEUT 
EXCELLENCE. TOUTEFOIS,J APPAOTIENS |] MAJEUR ET J'INSISTERAI AUPRES 

À DE SA MAJESTÉ POUR QU'ELLE 
Mer, TE ETJE HE SAIS A] APPROLIVE CE CHOIX! 

S\VSA MAJESTÉ... 

CC 

LS; N 

l.# (ALU 

A À CT) 
PE 

JE DO1S VOUS QUITTER POUQ ME DANT QUE PHLIPPE RECONQUIT 
RENNRE AU VILLAGE . LES PAXSANS J[L ÉTABLE... [JE BOIS À LA 

BIEN- AIMÉ COUSIN! 
FONT DES DI\FFICULTES POUR AE EPeA FORTUNE QE MON 
PAYER LES IMPÔTS. 

7’, A NN 

LS Fee POV SUN 

AE RIT Fe LT Se |: 
ANS D ON ) —< 

(2) Al Aie 
MON ONCLE, NE DIS PAS DU MAL DES Sy J'EN A1 ASSEZ DE TOUTES 
ESPAGNOLS DEVANT PH/L/PPE. C'EST SU CES SIMAGQÉES : JE VAIS À 
UN ARRIVISTE PRET À TOUT POUR] À SLA CHASSE ! 
FAIRE. UNE A = qd Se 
CARRIERE ! d 5 À 



À SON TOUR /SABELLE SE QETIDE ET LORSQUE || H'iINSISTE PAS P#/L/PPE | 
PHILIPPE REMIENT ES] JAMAIS JE NE f'ACCODDE- 
J'AU PAQLÉ À SON EXCELLENCE DE LA CHOSE RAI LA MAIN I 'ASAB£ZZE£: 

JE RESPECTERAL LES DEQ. QUE VOUS SAVEZ...IL EST CEQTAIN QUE MÈRES VOLONTESQE SON 

TANT CE PHILIPPE ME RÉPUGNE DE 
one CNE lUE A PLUS EN PLUS! AU! S\ ZAZRENT 

SAIS COMMENT T'Y FO LIÉTAIT DE LATOEMPE DE 50 
OBLIGER ! à J |IPERE! MON PAUVRE FOERE 

i S\ TL SAVAIS QUEL FILS HDI 
GNE TU AS LAISSÉ L 

CHASSES DE JANIS, 
AVEC LE VIEUX COMTE : 

ENVIE JE LE SA. 
VER! 



MAIS UN PIQUEUN À ENTENDU 
HOLÀ, MAHANTST NE VOYEZ VOUS 
PAS VOTRE SEIGNEUR 

à 

Lo, CS «Qt 

ET TON, TU ME JOUMS 
PAS DE LA MIENNE! 

A 
Sel Lt 

SA QE 
dl 
ni] 1 

HAITS © 

AGRÉEZ NOS DESPECTS, ed OBLE SÉLGNEUR EP GneneS 
AGRÉEN NOS SOU 2S- E BONNE 

- MAIS IL EST BON QUE MESSIRE SA. 
LES HYPOCRITES! ILS NE PEU- 
VENT PAS ME SENTIN MAIS JEÏICE.. 
NE SUIS PAS DUPE!’ 

e | e 

; | Ai NS 

9 . 

AN &X 
le 

ET PUIS LAISSEZ. MOI DONC SEUL! JE 
"AU SESOIN DE PERSONNE ! 

) E LE 

É 2 7 We — @ 

A ET TANT MEUXRSS 
4 Pour nous, NT 
D PETIT PRÉTEN./ 
A DEUX! ZA 



CEPENDANT, SUR LA PLACE DU VILLAGE 
SILENCE,MAHANTS! AYEZ DU RESPECT POUR SON 

EXCELLENCE, 

EN A N p 3 X ’ ) 

: \À %. A Ÿ Re ee. 

AS OR acuu) LT Ci 
Lun. © IE a : 

EN EFFET, LE CONNÉTABLE EM PEQSONNE [[ TOI, TU DOI 
é SE TIENT À QUELQUES PAS...  |VLES Voici K 
© V7 vous POUVEZ com [A MENUE MONNAIE, CAQ DES 
4 PO) ee 

Ÿ LOTS 2 | 

LA ! à A: nn (57 } JA ) 

AU JAN? À - pense 

A) 

MENCEQ ,5£/Y0€ 
MARTI- | ’, K 

f LA 
N LES 4 

À Q LS 

A 

” #4 X UT Q , # 

Pvs > Comme À à 1 CC CR 

à Vos ONDES, 44 S 
M \C EXCELLENCE |A W: Ne 

AIR 



LA PROCHAINE FOIS CE SERA HUIT 
ESCUDOS! CLANO? 

OTTO SCUDI\? MAIS C'EST IM- 
POSSIBLE! MES BAMBINL MEU. 
RENT DE FAIM) 

; NY FUOQ\ GL 
GARDES! RÉTARLISSEZ ILS NOUS __< SPAGNOLI! 
L'ONDDE ET ARDÈTEZ 1 AS | 

à LES MENEUDS| 
y» 



NE QESISTONS PAS,ILS FEQALENT 
3 WA MASSACRE ! 
CZ D 

à 
L 
FR: 

He) AN 
Na € NS € 

cs S in P) LR 

7 ES ù 

| 

È eà 
QUELQUES PRISONNIERS SONT CON- CELA NE FINIRA YUN JOUQ, LE JUS. 

DU CONNÉTA- [DONC JAMAIS? / TICIEL MASQUÉ 
E.. QU'ON LES FOLL. NOUS LIBENEQA(L 

Fa LERETTE ! GA SEQVI- 
à à SS EMPLE! 

ALLEZ OUSTE! RHABILLEZ.VOUS ET 
REMETÎTEZ-VOUS EN RANG! 



VOUS VOILA CALMÉS 
EUX M'EN 

EN PLACE COCHINOS\ } 
LA PERCEPTION 

: CONTINUE | 
Es ee DS Où 

s S Ÿ 

DER . É- Mr LS d > ’ # 

PTINE TE ZT 
CEPENDANT.  CACHEZ LES CHEVAUX 
= _ ET POSTEZ.VOUS À L'EN 
7. DROIT CONVENU. A 

À \ WHO À S& SC \) LC Y a) 
x se WP: DASNAN? \ & Ÿ 

Em RY APRES 
V 

à 



EN EFFET... [7 S7BIGRETLE CONNÉ 

LES VOL AL A TABLE EN. PERSON 

OÙ VOUS VOULEZ RATER 
UNE OCCASION PABEILLE ? 

\ ER 

l VA =. AY, A 

. EU KZ 
(ASK YANS \ ) ANT TO Lee à SRE 

EF) SNA À 

[2 

Quen 7 è NAT) God LS (6 NV) 
VENT N : ‘au 47 

C'EST POUR AUTOE CHOSE QUE C'EST FINI.ET \ 
NOUS SOMMES ICI. ATTENDS . 
ET TU VERRAS. TACHEZ QUE LA POOCHAINE FOIS LES INC. 

DENTS NE SE DENOUVELLENT PAS, CAR ÇA 



LA PROCHAINE FOIS 
NOUS ME MOUS LAISSE 

RONS PAS 

LS 

PEER A Een — 
PLUS TAQD DANS LE BOIS. 

SA MAJESTÉ PEUT ETRE en DE 
> NOUS . NOUS FAISONS RENDRE 

MALI À SES PROVINCES S EORE 



APPROCHE -TOL BANDINOL FALS VOIR YIC'EST A MOI QUE TU PARLES HÉDOS ? 
S\TU SAIS COMBATTRE L'HOMME 

EN GAQDE 
ALORS | 

MAIS L'ESPAGNOL S APEDCOIT BIENIOIJIUNE FENTE... 
QU'IL A AFFAIRE À FOQTE PARTIE. GER MAIS SEC COUP 
FRS CHAPEAU BAS DEVANT ae TRANCHANT 
HR LES SEGNEL 



LE VAILLANT GUERRIER SE TROU. JJIL EST BIEN PLUS\ŸCE NOUVEL UNIFOQME 
VE EN CALECON. ÉLÉGANT COMME _/CONVIENDDAIT AUSSI 

<{ ZABLO!. || CA! AUX AUTRES! g 

Ki 

v 

à É 

EN 
SR è KA VA 

SA Q Cod MALE N 

Na ps dE 
LES 

[ AH, AHI LE CONNÉTABLE SERA QAVI 
DE VOUS PASSER 

CIS « 

FN 
74 

REA 
SZ 2 

TE 
LÉ 

>) | dy 

PLUS TAQN, APQÈES AVOIR FAIT BIEN |[TIEU VOUS NISSE , CAVAL/ERE 
gd GARDER LES JE VOUTDRAIS Vous POOUVER MÂ 

, \ . PR ou VIL_ [I RECONNAISSANCE TU EN AURAS 

BIENTÔT L'OCCASION] 

en 



sy 

À Fe, N > EN 
k, 

®, Ge 

\f \N er 

F à 

VDS 

{ OU1... AU LIEU DE 
Y CETTE SAVATE DE 
\ COMTE ZAUQENT ! 

JE AETOUQNE AU CHÂTEAU 
DE LOCCABRUNA. 

1 
3 

EN 
NW del 

RS 
, AN FA TM 4 2e, 

EN és 

JUSTICIER 
MASQUÉ ! NI) 

ET,UNE FOIS LA QESTITUTION TEOMINEE ET AU DIABLE LES 
AU DEVOIR ET... À LA ESPAGNOLS , ET 

À mr auenr #3 (VVELE  \ LEUR CONNÉTABLE 

ET CETTE FOIS, ÇA SE PASSE. 
RA EN MEQ! AMEU! 

ENVIE DE FAL À 
RE UNE PETI. 
TE CROISIERE! 

— 98 — 



CEPENDANT AU CHÂTEAU DEÏ[ZAUQENT QUI ARRIVE À CE MOMENT, 
ROCCABRLA . Hi | APPRENÜ LA NOUVELLE . 

JE DOIS VOIR IMMÉ. \ 
DIATEMENT LE 

à CONNÉTABLE ! LES 
BANDITS ONT DÉ 
POUILLE LE COLLEC. 
TEUR DES IMPÔTS! 

CEST INOUÏ ! L'AUDACE NE BONSOIQ, EXCELLENCE! BONSOIR 
CE BAIGAND NE CONNA FX PHILIPPE ! 
PLUS DE LIMITES! 

di (Le DS + /2 È LOS 

URL SAN y) NA TRÈEY LAS TRY À Ÿ 
ANSE AS 1) 02) mA A K 

CE BANDIT SANS SCQUPULES À ENÇO. |JEPARGNEZ- MOI CELA EXCELLENCE ! 
RE FRAPPE JE VAIS METTRE SA TÊTE JE N'AI PAS LE COURAGE D'AFFRON. 
À PDIX MAIS J'A1 BESOIN QUE VOUS Q CE FOU SAMGUINAIRE | JE SUIS 
M'AIDMEZ, COMTE! SUR HE ILIPPE 

ET MON DEMPLAÇANT! 
HS © ÿ 

=NE 
K A xt = AL Jr se 

KA | NC Re 



LE COMBATTANT 
COMBATTU 

(LES MUSARAIGNES SONT PLUS FEROCES 
QUE N'IMPORTE QUEL AUTRE MAMMIFÈRE. 
POUR ELLES, LE COMBAT EST TOUT NA- 

: MAIS S'IL SURVIENT 
__: UNORAGE,, ELLES 
ARE UN CHOC. 

» ET SONT ALORS Ss 
UNE PROIE FACILE 

… POURLE FAUCON.. 



RAKAR ee PARTIE - 

LE PREMIER Jus... 
LS MAIS... OÙ 

£ LONGLES ANNÉES ONT PASSÉ DEPLIS LA DESTRUCTION 
DE CERTANES VILLES SUOISTES PAR LES ARMÉES DL 
NORD E7, CEPENDANT CERTA/INES DE CES VLLES SONT 
TOUJOURS EN RUINES . AINS/ EN EST-IL DE RICHMOND 
DANS LA VWRG/NIE :-. 



Æ£T LA COURSE. CONTINUE À TRAVERS 
LES SOMBRES COLLO/RS QU! FLRE: 
VAO/S DES RUES 

+ AU MILIEL ŒS AMAS DE GLA. 
VATS P vs FURENT JAO!S DES 

MA/SONS .… 



CE TRE ATTEND 

VITE !/ PEUT- ÊTRE ARRIVE - 
RONS-NOUS À TEMPS.” 

REGARDE CES RUINES 
AVANT DE MOURIR / 

Æ£T ENFIN 
ANS LA 



C'EST PAR VOTRE 
FAUTE QUE NOS Que RE 
VILLES ONT ÈTE ÉGRES En 

DÉTRUITES / ds Ér Ÿ POUR CELA‘ 



MAS RAKAR EST PLUS ARRÉTE -TOI MAINTE- 
| NANT, FLÈCHE ! 

LE LASSO DE RAKAR S/FFLE …. ET TOMSE SLR L'IN DES TRO/S 

DANS L'A/k... Se/D/STES.. 

TER. RAKAR L'ATTIRE 
"À PORTÉE DE SA 



IL EST DESCENOU é UI ER DE 

FN re à CHEVAL / JE LE TENS. COMPTE, MOI, À 
CÊLUI- LA / 

MAIS QUOIPLUE RAKAZ AIT MIS 
PIED À TERRE, /L À TOUT LE 

TEMPS DE RÉAG/R.. 

. CE/NTURE SON ADVERSAIRE 
ET LE VETTE À TERRE . 

A CET INSTANT, RAKAR S'ALEZ. 
ÇOIT QUE SON TRO/S/EME 
ADVERSAI/RE À RÉCUPÉRÉ 

SON PISTOLET ET S'APPRÊTE 
À FA/RE FEL... 

— 106 — 



AVEC UNE VITESSE INCROYA - -… Æ£T S'ACCROCHE À LA CORDE 
BLE, LÆ JUSTIOER COURT QU'I VIENT OE TRANCHER D'ON 
DANS LA DIRECTION OPPOSÉE. COUP DE PISTOLET... PLIS, PRENA 

APPtU,/ DES PIEDS SUR 



QUE LES TRO/S HOMMES SE REMET- JE COMPTE JUSQU'À 
PENT DER LS SE TROUVENT SOUS LE TROIS ET IE TRE / 
FEU D PISTOLET DE RAKAL.. 

VAUTITL 

JE N'AI PLUS DE MAISON 
PLUS RIEN À MANGER... 
PLUS D'ESPOIR 



JS LEUR 

Ce E 
[1 
w 

[ 



EST-CE DES 
SCÈNES PAREIL - 
LES SE DÉ 
DANS TOUTE LA 

VIRGINIE ? 

LJ 
NOUS SI LES CHEF. 
DU  AL/- KLLX-KI 
DISPARAISSAIENT. 

MAIS DIS_MOI.. POUR | MOU- 
LAIT-ON TE PENDRE.? EST- Œ 
SEULEMENT P ARCE E TU 
ÈS UN NOIR OU 

D... TRE CHOSE 

#7 MAIS LE PIRE C'EST À NORFOLK! 
C'EST LA 

SAIT SEULEMENT 
LS 

JE CHERCHAIS À GAGNER MA 
VIE EN ME P SANT 



BIEN SUR ! JE VAIS VOUS 
FAIRE UNE DÉMONSTRA- 

TION / 

C'ÆST /NCROYABLE/ JE N'AURAIS 
JAMAIS CRU QU'IE ÿ _ AVAIT UN S! 
GRAND NOMBRE DE SERPENTS 

PARMI CES RUINES./ 



ARRÊTE, SAML/EL.. MON CHE - DNS 
VAL À PRIS PEUR. Q 

LA MUSIQUE S'ARRÈTE NET 
ET LES SERPENTS RESTENT 
/MMOBILES .… 

... PLIS REPARTENT LENTE - | COMMENT SE FAIT- 
MENT. VERS L'ENDROIT DOL 
/2S SONT VENUS... 

LES INDIENS EN, 
ÉTAIENT CAPABLES: 

PLUS TARD, LA OÙI ÉVIDEMMENT / ET C'EST De C GS 
FAMILLE EMI L VOUS ÊTES TOMBÉS AUX MAINS 

NOZAMBIQUE, DES NÉGRIERS 
PUIS DANS 



PUISQU'IL EN EST AINSI PEUT- ÊTRE !/ CAR TOUS LES 
TU VAS VENIR AVEC Se MOYENS DOIVENT NOUS ÊTRE DES | LES BONS POUR 

KU- KLUX -KLAN! 

QUE LPLES TOURS PLLIS 
7ARO A NORFOLK... 

RÉPONDS / QU'ES-TL 
VENU FAIRE CI? 

/ ALLEZ - Y. 
DESSL 



BEAUCOUP DE 
GENS! EN 
ANT PAR LE 
ÉSIDENT L/IN- 

COLN 

Si C'EST LN/COLN QUI TA ill | PEUT- ÊTRE EST-IL ASSEZ 
OIT CETTE AN TU ll INFLUENT POUR TE PISTONNER 
POURRAS LUI ENVOYER | AUPRÈS OÙ DABE 

E CARTE POSTALE 

£T LES COUPS CONT/NUENT À 
PLELNO/R SLR LE. PAUVRE SAMLÆEL 



7 IL N'y À QUE TROIS 
HOMMES qui M'INTÉ - 

.… ET IL FAUT QUE JE LES 
LAISSE FAIRE qu s 
INSTANTS EN- 

ET, CHOSE 
SURPRENAN.- 
TE, RAKAR 
Qui ASS/STE 
A LA SCENE 

+. DE FAÇON À BIEN EXAMI- 
NER LEUR FIGURE ET 
ÊTRE ENSUITE CAPABLE DE 
LES DÉCRIRE AVEC PRE - 

CISION 

QLELQLUES MNUTES SE PASSENT 
ENCORE, PLIS RAKAR SE DÉCIDE À 
RAMASSER SON LASSO... 

-.. ET À LE LANCER MERCI RALAR / JE COMMEN- 
PAR LA FENÊTRE SUR || GAIS A CRAINDRE @UE TU 

L£Æ PAUVRE SAMLUEL.… M'AIES OUBLIÉ. 



À LA GRANDE SURPRISE DE SES 7 

BOURREALX, SAMLEL SE SENT QUE QUELQU'UN L'A 
SIGNIFIE Z FAIT MONTER 

DANS CETTE 
MAISON 
ALLONS 
VO/R ‘ 

SOLLEVE 

RAKAR RAMASSE UNE 
VEILLE 80ÏTE DE + QUTL À TRANSFORMÉE AVEC 

CONSERVE.. DE LA POLDRE ET ES &ALLES, 
EN UNE GREN, ARE. AIDE RUOIMEN - 



JL ARRINE SUR LE PALEZ D VETTE CON EN EN De LA FOULE Qu COMMEN - CE À MONTER L'ESCAL/ÆR 

= 

UNS ù W 

AÊR 4 
, 



ET RAKAR PELIT F/INALEMENT 
REMERCIER SON AM, SAML/EL.… 

EN EFFET, LES AGRESSELRS DE 
SAMLEL, MALGRE LELR COE- 
RE, NE PELVENT QUE SE RETI- 

JAI FAIT DE MON 
MEUX, RAKAR ! MAIS 
TOI, AS-TU REUSS] À 
IDÉNTIAER LES MEM- 

DU KLU-KLUX, 
ALAN 

AU MILIEU DE CET 
DÉPE - 

/ QU'AVAIENT- YŸ 
ILS DE TE FOULE 
PARTICU- /NAILLÉE, ILS 
LIER 2 ÉTAIENT'LES 

À SEULS À ÊTRE 
BIEN HABILLÉS/ 

PLIS /L AIDE SAMLEL À EN 
FAIRE AUTANT. 



SAMLEL 
A LA/SSÉE 

SON 
CHENAL 

C'EST LA QU'ILS AVA/ENT PASSE 
LA NL/IT. AVANT. D'ORGANISER LA TENTATIVE OE LYNCLAGE 

À PARTIR DE MAINTENANT ILEST PRE FÉRABLE QUE TU NE SORTES PAS D'ICI, IL NE FAUT PAS COURIR DE 
RISQUES : 

CE SOR- LA, LEZ PAR: 
FRAME Y SP2ED, AGENT DE Œ LEUX HANGE., L'AUTRE JA- 

COOPER, ASSU- 
REUR+ 





IL N'y À PLUS QU'A ATTEN- Si EN VOYANT MA CAGOULE,, IL 
DRE LASER DO MRITRE POUSSE UN CRI DE TÉRREUR, C'EST 

: QU'IL N'EST PAS OÙ ÆLAW + S'IL 

NE S'ÉTONNE PAS, CELA VOUDRA : 
DIRE QUE J'AI DEVINÉ JUSTE - 

C'EST TOI QUI VAS ME 
DIRE OÙ ET QUAND 
AURA LIEU LA PRO- 

CHAINE RÉUNION 

MA/S LA PEUR DE FOGEL EÆ ST 
TELLE QUE SON CŒLR N'Y 
REÉSISTE PAS : /L TOM8Æ 
RA/DE MORT... 

24 



Geuer S 

| LE s 

IL LIT TRANQUILLEMENT 
SON JOURNAL / p_ 

== Es] 
= 

N, 

© 

" m T FAIRE MON ENTRÉE 
T DE SUITE / ë 

AU AU 
L'ARRIVÉE OE RAAAR ESTTIELE.- 
MENT SIENC/EUSE QUE COCPELZ 
NE S'EN APERÇGOIT PAS 29 

— 122 — 



/L NE SE RETOLRNE QLE JE SAIS BIEN QUE NOUS DEVONS 
LORSQU'IL ENTENO LA VOX DE NOUS RE-NCONTRER SANS NOUS 
RAKAR ET IL NE MAN/FESTE FAIRE REMARQUER, MAIS CROIS -TU 
AUCLNE SURPALISE … QU'IL ÉTAIT VRAIMENT NÉCESSAIRE 

TRER PAR LA FENÈTRE 7 

SUIS PAS 
N'AI RIEN 

RITES RENE NN TN ERNR 

NÉ NIK 4: AY 
KKKN NN NN 

NOR 
NN 

«x 

2 2 £ DZ) y 

La Z ÿ LL 
D LZ 

LA RQ AK K 

EEK RS NS NS 

N 

\N 

NS N N 
Le .. 

AID 
DIS - MOI IMMÉDIATEMENT Ÿ PARLE OÙ JE LE PREMIER JUIN … 
OÙ ET QUAND AURA LIEU LA TRE ! DANS LA BAIE OU. 
PROCHAINE, RÉUNION DU BRIGANTIN.. 

KLAN à ; 

% 
N 



7 IL FAUT QUE JE DISPARAISSE 
NANTES NE DONNE x 

L'ÂALERTE - J 

7 4 



IL YA UN FC'EST SÛREMENT UN CAM-W mu 
BANDIT CHEZ BRIOLEUR... IL PORTE UN 

MOI! COLLANT NOIR! 

PUISQUE JE SAIS QUE 

/ FAIT PARTIE DU 



V 11 EST PRÉFEÉRABLE QUE JE 
CONTINUE À re COMME Sl 

JUSQU'AL CÔTÉ OPPOSÉ 
RLE 



. FICULTÉ ET JAI PU M'ÉVITER 
JUSTIC/ER # 
S'NTRO- 

DE NOUVELLES ACROBS - 
TES 

DOL//JT DANS 
L'APPAZ- 

| 

TEMENT ù | : 
DE 

HARRY 
SPEED à 

MA/S RALAR D'AVOIR TOUJOURS LES 
/GNORE QUE ARMES À LA MAIN / 
SPEED, 

MIS _ EN 
ÊVE/L PAR 
LA MESA- 
VENTURE 
DE COOQÆR 
SE TIENT ‘ 
SUR 5ES 
GARDES... 

Er PEU CETTE FOIS JAI EU DE LA PORTE A CÉDÉ SANS DIF-- 
APRÈS L£ LA CHANCE. : 

L'HOMME EN NOIR ! CELUI Qui 
S'ÉST INTRODUIT CHEZ 

COOPER : 



J RIEN QU'UNE MINUTE POUR ME 
DIRE Où SE TIENDRA LA PROCHAINE 
RÉUNION DU £LANW ! SITU NE RÉ- 

DESARMÉ ET VOYANT LE PISTOU ET 
ŒŒ RAKAR POINTÉ SUR LUI, SPEED 
S£ DÉÊC/DE À PARLER... 

MA/S JL N'EN DIT PAS PLUS NE VEUX PAS PARLER 7 
LONG QUE JAMES COOPREZ. EH DENTS, 

LE PREMIER JUIN. DANS 
LA BAIE OÙ SR/GANTIN... 



/L COMPREND EE SA ETNE re PE DU UN 
BLESSURE 7 SÉR/ELSE.. IMBEÉCI / Si OSES 

CRIER, J'AÏ ENCORE LE TEMPS 
DE TÉ DESCEN; à IL VAUT MIEUX QUE 

JE PARTE AVANT 
PERDRE CON - 

TT TETE 

qu" À 
VA, FLÊCHE / NOUS È TU VOUDRAIS SAVOIR OÙ 

2 PARTONS / ' NOUS ALLONS ? 

Æ£T SUR CES MOTS, RAKAR P=RD 
COANA/SSANCE ET S'AFFA/SSE 
SUR L'ENCOLLRE DE FLÊCLE... 



LORSLE 

a 72 M, 4 
REVIENT À 
LE LH RÈS- 
SENT LNE 
DLLELE 

REND TJAMA/S: 

LA BAIE 
DU 

BRIGANTIN / 

À SUIVRE... 
230 



RAKAR ur 

LAKA£ À APPRIS 
QUE LA PROCHAINE 
REUNION DU kt)- 
ÆKELLUX - LAN ALRA 
L/EU À LA BA/Æ 
DE BRIGANTIN, LE 
PREMIER JUIN, 
MA2/S JL NA PL 
CONNAÎTRE L'EN- 
DRO!IT PRÉÈCIS. 
AU COURS DE SON 
ENQUÊTE, /L 
ES T BLESSE PAR 
DES MEMBRES 

DE KLAN 

IL FAUT QUE JE ME RE - LE JUSTICER ESSAYE DE SE LEVER, EOUGHE. ET QE J'ENVOIE MAS JL VAC/ILLE ET JL DOIT S'ACCROCLIER FLECHE À LA RECHERCHE À L'ENCOLLRE DE FLÊCHE. g 



LE CHEVAL 
PART EN O!- 

COLLINES 
pee ENTOUI- 

ENT 
NORFOLK... 

MA/S /L IGNORE QU'EN MÊME TEMPS, SAMLEL., 
INQUIET DE L': NCÆ DE RAKAZ EST PART! À' 
SA RÉCHERCLE ET QUIL ERRE DANSLES RUES DE 

LA VILLE … 

ENOROIT EST 
DANGEREUX / TE 

Le | LANTA LL hr 
{E et 



IL EST SÛREMENT ARRIVÉ 
UN MALHEUR AU JUSTICIER, 
MAIS EN SUIVANT LES TRA- 
CES DE SANS JE POURRAI , 

ARRIVER OÙ ILSE TROUVE- 

IL EST TRÈS AFFAIBLI PAR LA 
PERTE DE SANG, MAIS SA BLES- 
SURE N'EST PAS PROFONDE ‘ 

CEPENDANT À NORFOLK, DANS 
LA MA/SON DE FRANK FOGE 

C'EST BIEN ENTENDU, DOCTELR £ 
VOTRE CONSTAT DE DÉCES 

VOUS DÉCLAREZ E FOGEL 
N'EST PAS MORT 

CARDIAQUE !/ 

T. MAIS QU'IL A ÉTÉ 
MÉRSBNE À cou 
DE PISTOLET’ 

UNE CRISE 

EN EFFET, B/ENTOT LE NOIR ARRIVE 
À LA CABANE DE LA BA/E DL 

TE CONNAIS DES HERBES qui 
POLIRRONT ARRÊTER L'HÉMOR - 

RAGIE ’ 2 

UN CRIME DE PLUS À UN 
MISÈRABLE | EN À 

PLUSIEURS SUR 



LIN INSTANT, JAMES... PEUT-ÈTRE N'AU] 
RONS-NOUS PAS BESOIN DE LA POLICE 

L'ADVERSAIRE- DU 
OI AL, 

NOUS NOUS 
SOMMES , 
COMPRIS 

CETTE BÊTE À LAISSÉ DERRIÈRE 
ÉLLE UNE LONGUE TRACE DE SANG,IL 
SUFFIRA DE LA SUIVRE POUR DÉCOUVRIR 

VHÈR SOIR! ÿ NOTRE ENNEMI! 

SPÉED SE JETTE AL LE- 
VANT OE FALÊCHE ET LE 
SA/S/7T PAR LA BR/DE . 

DE TOUTE FAÇON, 
GARDONS LE VEUX - TU PARIER QU'IL SE 

CACHE DANS CETTE 
LES TRACES CABANE . 
DE SANG EG 

CON DU) - 



MSÉRE! LES DEUX 
- 

A: ONT CAPTURE FLÈCHE RS LAN, 

z 
VIENNENT PAR ICI‘ 

MAS LE 
HENNISSE - 

ILS ONT SUIVI LES 
DE SANG 

EUX ALISSI| 7 

HEUREUSEMENT 
QUE 

J'AI ÉFFACÉ 
CELLES 

: 

ÉTAIENT 
DEVANT 

’ 



PLIS LE NOIR RECOMMENCE À 
JOUER TOUT DOUCEMENT … 

707; DES 
DIZA/NES 
DE SEZ.- 

ET STE SAIS M'Y PRENDRE,CES : 
BRAVES BESTIOLES VONT S'ARRÈE- CONTRA/REMENT À CE QUIL AVAIT 
TÈR OÙ ELLES SONT, TOUTAU FAIT À RICLMOND SAMUEL TERM'- 
BORD DE LA BARÂQUE NE SON MORCEAL, AVEC LNE SÉR/E 

or 
DE DOLBLES CROCHES ET LE RE- 
SULTAT EST QUE LES AN/MAL/X, 
AU L/EL DE REPART/R, RESTENF 
FIGES SUR PLACE 

LEO 
Al 

p 



ÊT B/ENTOT.. F7 S5\ NOUS FAISONS UN PAS D ) 
PLUS, NOUS NOUS FAI- dal 

| SELS SEEN ts If A 

IL ME SEMBLE | ALORS QUE 
IM POSSIBLE QUE z 
NOTRE HOMME SE ï NOUS !€ 
TROUVE DANS CETTE 
CABANE ENVAHIE 

TU PEUX LAISSER 
FILER LE CHE- ET LES DEUX MEMBRES DL 

ÆLAN FONT DEM/- TOL/R 



DËS PU/'ILD ON Tr DIS- , /L À SUFFIT D'UN 
PARL, SAMLEL SE L L E PLUS RAPID 
MET À JOLER EN AR 3 
DIFFÉRENT. 

HE‘ V2BS-Y \[ TU ES CONTENT, N'EST-CE 
DOUCEMENT / / PAS, FLÈCHE F 

LI PROCL),- 
RE UNE 
JDE QUH 
MAN! FESTE 
BLLYAM - 
MENT. 

MAINTENANT QUE SAMLEL ES 
AVEC NOUS, JE SUIS are ; À 



JE PEUX USER ALISSI EN CONSÉQUENCE JE 

BIEN QU'AVANT.… T'ANNONCE QUE CE 

JE SL//S GER! 

AOL. UNE FOIS DE PLUS,JE VAIS | 
TER. DOBTENIR QU'IL M'INDI- 

QUE L'ENDROIT DE LA RELN Ni] À LA WLyT, LE 
VLUSTICIER PAL - 
COLRT NO - 

QUE 
OOER ET 
SPEED L'ONT 
ACCLSÉ DL 
MELRTRE 
DE FOGEL 
ET QU" /LS 
ONT DONNÉE 



ET ATTENTION, MWSÆELR 
ZAL£E!CE N'EST 
PAS UNE AFFAIRE 
A TRAITER À LA 

OUI, ZALE CET HOMME EST 
TELLEMENT DANGEREUX 
QUE JE VOUS CONSEILLE 
VOYER DES PATROUILLES 
DANS TOUTE LA VILLE / 

OUI! IL EST 
IDIOT, MAIS IL ; 
EST DÉVOUÉ! 

IL EST LUI AUSSI DES 
NOTRES ET VOUS POUVEZ 
ÊTRE SÛRS QU'IL LE 

CONDAMNERZX À 



ETS J 

MSN S VOYANT. RAKAR FAIRE FRONT LES 
POLICIERS OLJVRENT LE F£L. 



MAIS LNE PARTIE SEULEMENT DES 

POLICIERS SONT. HORS DE COMBAT 

ALS DE MLUNITIONS. 
D) 

A NON ! TE NE ME LAISSE - 

RAI PAS CAPTURER Si 
FACILEMENT‘ 

MA/S LUN NOUVEAU GROUPE DE 
POLIC/ERS SURVIENT ET ATT: E 
RAR. 

ATTAQUE 



JE VOUS L'AI DÉJA DIT... 
JE N'A! TUE 

PERSONNE ‘ 
RECONNAISSEZ -VOUS AVOIR 
TUE À COUPS DE REVOLVER 

JE NE SUIS VENU À NORFOLK 
QUE POUR DÉMASQUER LES 
CHEFS DU Az-KELUX- 

ALAN ET. 



{ ÉANCE EST DA PERRE 

| 
| | 

3 

/L S'AG/T DIN 
BAÂTISSE QU/ 
S'ER/IGE SLR 

TU N'ES PAS UN MALFAI- Z 

TEUR MAIS UN PREUX # 
LI À DÉ- 

NON, MON VELX ! TE 
NE PEUX PAS TE 

CROI 

QU, LORS" 
/L NE TROU-- 



/ D'ABORD PARCE. QUE TOUS LES CONDAM 
NÉS À MORT PRÉTENDENT ÊTRE 
INNOCENTS ,ET DEUXIÈMEMENT, 
PARCE QU'IL N'EX/ISTE PAS DE TYPES 
ASSEZ GONFLÉS POUR DÉCLARER 

LA GLERRE AU KLAN ! 

BA! T'EN FA/S8 PAS! ET PUISQU EH BEN 1/TAI 
MOI, TE SÉRAI BIENTÔT LIBÉRÉ UN ANTON NOIR ® TRE PENDU DU NOM DE 

SAML/AL QUI HA- 
BITE DANS UNE 

VIEILLE BARAQUE 
DANS LA BAIE DU 

BRIGANTIN ‘ 

TU AS HABITÉ DANS LA ÆA/Æ 
OL) BRIGANTIN ? C'EST PAS 

POSSIBLE ‘ 

OH MAIS. C'EST LE GA CHANGE / UN 
DPÉ | A LE COURAGE DE UVRE DANS = 

DROIT IMPOSSIBLE PEUT TRÈS 
BIEN AVOIR AUSSI LE COURAGE DE 



TOUT COMPTE PAT, JE CO 
CE À CROIRE QUE TU 
INNOCENT ETA BIEN RÈFLE - 
CHIR.. JE FOURRAS T'AIDER } 
À T'ENFLIR! 

ATTEN 
Quoi AS NÉ DIT & 
BAÉ Du 8£/ 

PELIR QUE DEPUIS DES ANNÉES 
PERSONNE N'OSE PLUS VIVRE CBNS 

MAIS..CE FAMELIX BRIGANTIN 
APPARAÎT-IL TOUJOURS AU 

MÈME ENDROIT 7 

NON! TANTOT, JL S'APPRO - 

ns enr e () 
SE AU LARGE / PASS 

- TAN TOT, IL ARRIVE LE SUD eR EE ATTENOS VOIR !/ JE COMMENCE À COM- TANTOT PAR PRENDRE ROURQUO LES CHEFS DU £LAN 
M'ONT. TOUS DIT "LS NE POUVAIENT 

PAS PRÉCISER L'ENDROIT OÙ 
z à AURA LIEU RE 



PARCE QUE. C'EST SURLE | 
BRIGANTIN QU'IS SE RELUNIS- 

. SENT ! 

RAFAR RÉEFLÉCIHIT ENCORE 2e. 
PONTPS ELITE /INSTANTS, PLIS 

RESSE À O'HARA 

ILS SONT, 
POURRIS : 

Si VRAMENT TU ES DÉCIDE 
FUIR, EMPORTES-EN UN ‘IL 
POURRA TE SERVIR D'ARNME 

| 

g 
TU MAS PARLE D'UNE X OUI /Si 

LE CO ÉVENTUELLE ÉVASION 
- CELA EST-IL DONC 

POSSIBLE /? 

ON NE S'EN OCCUPE PS PARCE 
QU'ON EST SÛR QUE JAMAI 

a SON 

in 1 

(LL F 

MERCI,O'HARA ! TU 
VIENS DE FAIRE UNE, 

BONNE ACTION : 

TU AS 
URAGE 



UN BOAD PRODIG/ELXX .!/ 
RAKAR RÊÉLISSIT À TOLUCLEER 
LA SURFACE DE LAMERZ 
AU-DELÀ DES &R/SANTS.. 

- UNE PIEUVRE MONS - 
TRUEUSE L'ATTIIRE 
/IRRÈS/STIBLEMENT 



RAKAR 3E VOIT PERDU. 
ÆT SOUDAIN IL PENSE AU 
BARREAU LE FER QUE 
O'HARA À ARLACHE À 

LA FENÊTRE... 

/L PLANTE SON ARME IMPROVISÉE 
ENTRE LES DELX YELX DU 
MONSTRE ET AUSS/T07 APRÈS, 

/e SENT L'ÉTREINTE SE 

UNE HEURE PLLS TARD, APRES AVOIR 
DOUBLE LE CAD HENRY, RAKAR 



QUANDO J'AI VU Sp TAVAIT 

ARRÊTÉ, JA PENSÉ QUE 
MON TOUR NE TARDE - 
RAIT PAS /ALORS JAI 

ACHETÉ CES ARMES, 
J'AI AMENE ICI MON 

GRÂCE À UN BRAVE 
TYPE QUI ÉTAIT EN 
PRISO AVEC MOI! 

MOI! MAIS QU'EST= 
UE TU FAIS AVEC 

CES! DELX PISTOLETS? 
LT OR 

MAIS TO /.. COMMEN JU 
POUR T'ÉVADER 

POS, LES PISTO - 
TS... 1L VAUX MIELIX 
QUE CE SOIT TOI 

ui LES AIES/’ 4 



PAS DE TRACE DE NOTRE CRE 

NT Le 

. ZUX AUSS/ SURVE/LLENT LA &AÂ/E 
À L'A/DE D'UNE LONGLE -VLE .… 

À 
À L'AUTRE EXTRÉMITÉ DE 
LA BA/E, DEUX HOMMES 
POLE RECONNAÎT 
/IMMÉD/ATEMENT SONT 
CACAÉS DANS LES ROSEALX 

C'EST CLA/£ . EUX MAIS IL Y 

AUSSI ATTENDENT 



ÎLE NAVIRE ABAN DONNE QU MAIS L'INTENSITÉ DE CE COURANT 
SAIT QUAND,PAR SON E-Quii - VARIE ET LE PARCOURS OÙ BRI- 
PAGE ,EST ENTRAINÉ PB LI | GANTIN N'EST PAS TRÈS RÉGULIER! 
UN COURANT QUI LE RAMEN | RS) TR 

BAIE q, | 

| 
| 

LP 

| 
ÿ Vo À POURLOI TANTOT 

IL VENT PRESQUE JUS- 
QU'AU RIVAGE ET TANTOT 

IL TOURNE AU LARGE ‘ 

£N EFFET, À L'EXTREMITÉ MÉR/DO- 
NALE DE LA &AVE, LE BRIGANTIN FAN- 
TOME VENT D'APPARAÎTRE.... 





LE NAVIRE 
FANTÔME., 
COMME S'/L 
£ÉJA/IT G4U/- 
DA PAR IN 
LQUIPAGE 
INVISIBLE, 
CONTINLÉ 
À SE MOL- 
VO/R LEN- 
TEMENT 
LE LONG 
DE LA 
CÔTE 

ET À 

AU alll 

COS NOUS VOICI RÉUNIS DANS 
NOTRE- INVIOLABLE REFUGE, JE 

DÉCLARE LA SEANCE 
OUVERTE 

RAKAR TRANCHE LES FLINS 
QU RELIENT LES EMBARCA - 
7IONS AU BR/IGANTIN ÆT LES 
LA/SS£Z PARTIR À LA DÉRANE... 



RESTE JE VAIS ALLER MINS - 
NES TALLER AU-DESSUS 

PANIER / DE CES BRAVES GENS! 

PLIS 

/L MONTE 

C'EST LE MOMENT DE | 
ME LIVRER À MA PETITE Æ 

ACROBÂTIE / ‘ 

WI 11 Wu! 

LH 

7 

TL, II la 

Nr) 

un 

)) = 

LA 



.… £T LES D/RIGE VERS LES AOM- 
CELUI. OC! BIEN CACHÉ DERLIER. 

À = MES GROLPÉS AU PIED DE MAT 
BASTINGAGE, JOLE EN SOUROINE 
POUR NE. PAS ÊTRE ENTENDOU DE 
SPEED ET LES AUTRES. /L RÉ- 
VEHULE ANS/ LES SERPENTS:: 

DELX M/- 
NUTES PLLS 



SAMLEL À APPLIQLUE SON SYSTÈME A8! At! AH! ESSAYEZ TOU- 
TUEL : EN TERMINANT SON CONCERT PAL JOURS {IL SUFFIRA 
NE. SÉRIE DE DOUBLES-CROCHES, [L À QUE. JE ME MTTE 

JOUER Cp og LES 
SERPENTS JE 

SUR VOUS! 
TES axaxs N\ \\\ 

E= NN 
; NN À 
à SAN NN N 

LEA NN NN 

N 

C'EST RAA 
LE IUSTICIER ‘ Æ 

L£S PISTOL£ETS PONTÉS EANLÉVENT 
AUX CONJLRÉS TOUTE VÉLLÊITÉ 
DE OËSOBÉ/R. EN UN INSTANT: 
TOUTES L£S CAGOLLES TOMBENT 

TIENS.. MONS/ELR LE MAIRE... 
MONS/ELR LE TUSE! pme 



VTE COMPRENDS MAINTENANT IL VA SE VENGER 
POURQUOI LA POLICE S'EST /L VA TOUS NOUS 
DONN TANT DE PEINE ROUR 
ME CAPTURER ET POURQUOI 

LE JUGE MA Ur 

NON, JE NE LE FÆRAI PAS CAR JE SAIS BIEN QUE GA NE SERVI- 
JE NE SUIS PAS UN ASSASSIN / RAIT À RIEN ET QUE. VOUS SERIEZ 

| TOUS ACQUITTES / 
D 

= 

SAMLEL, VEUX-TU PERMETTRE A® 
MONSIEUR LE MAIRE DE S'APPRO- 
CHER DE LA RAMBARDE, MAIS, LUI- 
SEUL N'EST-CE - PAS‘ 



À LA BANQUE DE AORFOLK ET VOUS 2e LÉVERONS JAMAIS 
FAIRE REMETTRE AU NOM DE TOUS NOUS D'UN COUP PAREIL ! 
VOS AMIS LIN MILLION DE À 
EN ,ENSUITE, VOUS REVIEN 
DREZ ICI SANS EN PARLER À Qui 

nn QUE CE SOIT ./ 

A 
Cu 

LD A 
N'ESSANYEZ PAS DE RESISTER 
Si VOUS NE VOULEZ PAS 
SAMLEL À 

TL \ 
xx h 
DS mn NN 



vO) Arcs SOIT PARTI 
À 

LS 

Qui LT FINE PAIE ICI. V1 TS E 
NEY, VOUS N'ÂVEZ )JMENT FE- 
QU'À REMONTER 

À BORD !/ 

UE VAS -TU FAIRE ACHETER OU TERRAIN ET 
PE TOUT CET, BÂTIR UN VILLAGE OÙ FOUR: 

ARGENT RONT VENIR VIVRE TOUS LES, 
NÈGRES DE LA WRG/NIE ! 

RICHMOND 
UN RIANT 
VILLAGE 
S'EST ÆlLE- 
VÉ OÙ DES 
CAÆENTA/INES 
DE NOIRS 
VMVENT 

HELRELX 

.… ET 51 TU VEUX ÊTRE TRANQUILLE 
£T ALORS SAMUEL, TU N'AS QU'UNE CHOSE À LE MOM FAIRE : AÉPREN, 
VENT POLIR COMMENT ON 

DE D/RE 
AD/EL À 
SAMLEL 
ÆÊT LE RE- 
PARTIE 
VERS LES 
COLLINES 

FIN DE L'EÉPISODE - — 160 — 



SPECIAL 

nec 
DES PITXO) 

ALBUMS COMIQUES DE 

Ah ! Les bonnes bulles ! Que ces 3 champions du RIRE, les 

3 géants de l'humour (dont un petit mais non le moindre) 

TRIMESTRIEL 

qui vous rendent 

meilleures encore vos 

vacances de PAQUES. 

Un bouquet de 

COULEURS 

Une gerbe de 

GAGS 

Une brassée de 

JEUX 

Déjà en vente. 
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Voici en long 

et en large 

— mais pas en 

épaisseur, 

et c'est dommage 

car ils sont 

épais ! — 

les trois autres 
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üéjàa en vente 
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